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A J r a ï Q U E 
J — Travaa» de fbrtifl 
I — Crniatae «sfltoteM 

•M. — LA AHUMUE^ Mt arrive 
0» steamer • quitté Dakar le 

i bruit courait que les Fratr 
_ . t de fortifier l'île de U Ma« 

• Nft mille* de Daki 

sur U mer Noire 
0 «un.— On nous téMgre 

U perte du magnifique pa 

I /AYWIIF <# BoubUx»To«roo{ng 

J forte bôorruque de neige et 

e ttanSO homme» d'é quipage et 
rt, ta plupart négociants turcs et 

s'étani produit U nuit, une ef-
t unique te dédira à bord. M» . 

_ j-froid do* officiers, tout le monde. 
• •«nagen affoles qui se précipitèrent a la 
>, put quitter le navire et se réfugier a 

e ueiui-heure après, le Météore coulait a 

; Armements du Japon 
a r i a e f o r m i d a b l e 
ners. — On télégraphie de 

»*jue le Japon a commandé quarante-sept 
d* gnarre en Angleterre, en Alle-

to France et en Amérique, que les 
. 4e 1» flotte seront considérable ment 

m'en u ajouté de nombreux trans-
; titataats et qu'on hAte I .icheve-

t du port de Masseurs, qui n'est qui 00 i de Vladivostok. 

Un sinistre maritime 
: San Francise», 18 mars. — On a retrouvé 
aftaadonnée,a TM de la pointe Benitaja barque 
flalia Welmr partie diranache dernier pour le 
psntuake et ayant h berd 43 marins et 27 pana 

" "raint que tous n'aient péri. 

L E P E T I T R O M A N 

U SŒUR_DE LAIT 
U avaient été élevés ensemble, nourris du 

amanelait. 
• était, lui, le frère de lait, le 61s du riche 

tte Antiocbe ; elle, U sœur de lait, la fille 
l «navre maçon. 

•, _*?•*?* 

• quand Raoul eat dit ani, le comle et la 
e Antieehe prescrivirent à leur fils de ne 

i il dut 
Sartre, bien qu*a contrecœur. 
S De* ordres avaient été donnés ans parents 
«riMc-Marie. Aussi, fut-ce en vain que, désor-aRaoul attendit les couUimicrcs visites au 

u, de aa petite amie. 
• • • put pourtant la voir, une fois que par ha
sard il Tavait rencontrée comme elle revenait 
de l'école. Il l'interrogea. 

— Pourquoi ne viens-ta plus jouer, Nanetle ? 
— Pourquoi* Mata parce que, 

1 Raoul, et pas Raoul, 
feisî 
i — Parc* eue pana et maman 
«Ma dire : TOUS, et de tous nom 
• M 

— Cest ton papa et ta ma mai 

«eue qui leur a dit de me défendre de jouer 

— Mon papa, k moi I 
— Ont ; parce qae vous êtes riche et que je 

Mit p««vre ; parc* que je suis la fille d'un ma
çon, tt que voua êtes fils d'un châtelain... 

— Maia qu'est-ce que cela fait t 
— le M aiia pas, moi. . . Mata j ai eu bien du 

«nafrii quand on m a dit cela 1 

__ i chemin apparaissait le chapeau c 
MMSM de l'institutrice du jeune vicomte Raoul. 

— Adieu, ma petite Naneite, fit-il. 
— Adieu, monsieur Raoul, dit-elle. 
•uni Mrrif et Raoul se séparèrent, allant 

tanna d* son côté, le cœur gros et centriste 
bnouJ, te regard hnmide un peu. Aune-Marie 
Asasnnt k chaudes larme*. 

i, parfois, snais Us se contentaient de ae sa-
- ,« • n» p*rt«*t **•• t^noMe aaaée, pour-
t,** premier tanvter, Anne-Maria et aa mère 
Meut su cbuWen; et.selonue* vieiHe aabi-
I nantracte», la nnnrrice et la sœur de lait 

«Mutant porter aa vicomte leurs souhaits de 
aanaajal un. Raoul, te* souhaita «es deux femme* 
•jnsnnu**, donnait des étrenne* fc U strur de lait 
«t k la nourrie*. Quelquefois, quand la comtesse 
sfkJMi p u U, « eennrassait la nourrice, pour 
s-sutr ta droit d embrasser la jolie tille qu'était 

Le Ticotnte ltaonl, k vingt an*, ae sentait ton-
laartune sympathie secrète pour aa i 

attachait pas plus que de r 

E* amourette possible entre Aune-Marie 

ajosie, é 
e in* et 1 
it.ear en Im avait Tait i 

ï h métier de hofère ; et, toujours r 
dans O H chambre, employée k < 

I uelicata, elle avait toute ta fraîcheur, 
II dtiorsne, de* citadine*qui «ont point 
t hnw sur 1** grand* vents troidt el 

l è*u petit eeeur ne Jeune fflle naïve, elle 
" i «u'etle aimait Raoul. Elle sa-

«I ne l'aimait pas, • • ta pren-
fcuDtBel H étutr viceanU et 

• fi salaaft toujours le pre-

Gti* «a doanatt k suu ftfat aueune rniann : 
elle répondait seulement qu'elle M se sentail 
nuenn tant pour te mariane, qu'elle ne te ut*< 
itérait pr*t«Meeaeat tasaata. 

Au fend, tout en sanawst «on tort de n-
pousser ainsi dm }eaa*i g*na nui Loyales latea 
Hjet, c'est toujours k Raoul «n'élit pensait, au 
frère de lait qu'elle trouvait «tanant et beau, d* 
qui elle rt vait nuit et jour. Qunspérait-ell* 4a 
lui pourtant T Mais rien ; «Ile le comprenait, et 
s'en lamentait intérieurement. III* espérait, 

cesse ; et elle n'aurait pu préciser exacte-
1 l'espoir qu'elle avait. Elle attendait, 
jour od elle apprit que te vicomte Raoul 

Antioche allait épouser Mademoiselle dt freinte-
Ildegonde, la pauvre Anne-Marie crut qu'elle 
•liait mourir. 

Elle ne voulut pas croire d'abord au ma 
annoncé. Adroitement, elle s'informa ; « 

te fait d'apprendre que la nouvelle était 

Des le soir, des frissons de Rôv 
ris-, elle fut forcée de se mettre t 

claquantes. 

t déclarée. 

qu'au bout de trois se ruai nos 
•a en conraleace. 

a pourtant n'était pas 

et les 

. i . . 

parlait que difficilement; 
qu'elle prononçait étaient de sens inutteiligis. 
Allait-elle donc demeurer folle T 

iprès de la fenêtre, le r«ird fixe 

il •'•ressaient pli 
torpi, peu à peu, reprit 
: elle put marcher dans 

m et sur la rcute; mau 
ï ne germait plut 

tenait auprès d'elle 

vigueur habt-

cunc idée de 

après la maladie d'Ann 

Anne-Marie, elle i 

Les femmes d'un croupe, quand Anne-Mai 
irriva se joindre k elle, continuèrent, sans pi 
l'occuper de l'idiote, la conversation comme 

— J'ai envie d'aller au bourg, moi. . . 
— De la on verra aussi bien les voitures, vi 
— t'est égal, quelle betle r 

a mariée?... Cest ' 
robe de la mariée I 

— Elle aura de* diamants 
:sl assez riche pour s'en parer. 

— C'est une belle demoiselle que Mlle 

qui voudrais voir la 

celle-là ; elle 

Les femmes continiM-rent de causer, en atten-
in( le cortige nuptial, sans s'apercevoir que 

Anne-Marie venait de les quitter. 
- : ' a'avoir une lueur de raî-

is les paroles de ces fcui-
ncment ressouvenue. 

, elle porta 

Elle arriva prés d'un é!ang dont les eaux cal
es reflétaient le bleu du ciel. 
Elle s'arrêta un instant sur le bord, comme 

hésitante; puis elle se laissa glisser sotis les 
profondes qui, sur elle, se refermèrent en 

bouillcunant. 
ind aucune vagueleîle ne rida le miroir de 
; quand l'étang eut repris son calme habi
le sœur de lait Marie Anne avait cesse de 

Gustave OUITTON. 

1 . Félix Faire dais le bassin hooiller 
Le voyage qae M. Félix Faure devait faire à 

Lena parait devoir être ajourne à une date assez 

Le Président tenait en effet k ce que ce voyage 
•ùt lieu un peu k l'improviste et ne revêtit au-
:un caractère officiel. 

L'ne indisposition l'a empêché de qui Lier Paris 
e jour qu'il s'était l i é . 

Depuis, des indiscrétions ont été commises. 
Des renseignements nombreux et précis oat été 
donnés sur le but même du voyage et ont indi
qué les puits qui seraient visités, etc., e t c . 

En outre, le gouvernement s fixé au huit mai 
les prochaines élections législatives. 

La période électorale peut être considérée 
. m m « MMfii >i n est d usage que le chef de 

pendant cette epoq ~ '" 
déplacement pouvant donner lieu k des inter-

•étatioos au point de vue politique. 
Dans ces couditioas, l e Piratassent n rem-

vyë msspèsj l e * cAeetiosiu « a v U i l e 
• V u * M i i r d r U r ^ i t i 

NOS REPRÉSENTANTS 

_ électorales. La Chambre a adopté par Î85 
DIX contre S33. 
Ont voté pour : MM. Achille Adam, Coctin. 

Coget. Dansette, Fanien, Graux. Guillain, Jon-
';, Loyer, Le Gavrian, Michait, de Monta-

ngé : MM. Boudenoot, Hsye: 

Lis graines oléagineuses et les huiles 
<t$ coton 

Voici I* t*" ^ de la nouvelle préposition rela
ie aux butta du cntnn «t eut «rames oté*fi-

« Article 1er. — Le «uanéro 8S du tarif gêné 
ml de* douanes est nmdihé comme Mit au tarif 

etnarlflOkil. 
:s d'aracbUts en cosse*, t fr.; décor

tiquées, 3 fr.; grsines de lin des loues, S fr.; de 
Russie, ht Plat a et autres, 3.00 ; graines de ra-
rioon, chênevis, I . B ; de coton. lfr.;daHl 
letle pavot, rolia, naTelte, 3.90 ; de fviger, 
1.50: desnoutarde, asuame.3 50 , df coprah, 
TouloucouM, pairatate, moura, illipe, ricm, 
pulgbè. ' 

col**, fneutarshr, mliilli, pavot, navette, ses*-
me et aiueWde, Ufr , « fr, t» st M Tr. ; hui
les de coton. » fr., m fr «S et n fr. , aulm, 
t5 fr. '* fr, 90 et H fr. ; le* produits d'origna* 

NÉCROLOGIE 
Mous apprenons avec un vif regret la mort de 

M. le docteur Koaraier, percepteur do l'ha-
lc:npin, ancien maire de Tours. 

M. Fourniar l'ut longtemps l'un des cbefa du 
pstti républicain tourangeau. Très dévoué aux 
ouvriers,auxquela il donnait volontiers ses soins 
il était devenu très populaire parmi ses coaci 
toyeos, et il fut successivement conseiller muni 
cioal, puis maire de Tours H occupe ees der
nières fondions pendant huit ans, et y fit 
freuve d'autant de dérouemeot a la chose pu 
lique que de îele démocratique. 
Candidat républicain k l'élection législative de 

ht première circonscription de Tours, en 1889, 
M. le Docteur Fournier fut battu par Se clérical-
baulangistc du Sauasar. 

: rangeante de son caractère. 
M. Fournier était ûgé de 55 i 
nll chevaliseé* 1,1 Légion d'hen 

t*i ù k deoUrsr kaatouxaal. 
, "' après aUBsna as CM naimejani 

aoss atiéaltrrons pas plus ans 

1* «nus* a*r. 
a r*—"-

d7su!en*T 

inltfi*ance«, et c'est avec une viveé 
adressons un adieu ïuprf-me 
mi, k ce vaillant républicaii leu' •G. R, 

MISSION AU SÉNÉGAL ET AU SOUDAN 
Le ra;>[iort aux Chambres d-? commerce dt 

Nord, de notre collaborateur I ifrUHèro IhnjU 
clerc vient d'être, sur le rapport'd'une commis 

l'examen, admis à prendra pht:e parmi 
les ouvrages utilisés pour les cours coinmer 

de toutes les écoles de la capitale, 
même volume a été également admis pour 
mrs couH'lémctilaires des tcolss primai 

de Taris. 
La ville de Paris vient d'honorer ce! ouvr 

J u s t i c e d e P a i x d o B a i L l e u l 
Contrairement k ce qu'a annoncé la tn^ssMa 
n est pas M. Cuisinier, juge de paix de Ba.it-

leui-Nord, mais N. Chevaiier, juge de paix de 

es palmes de M. NoiHian-SalYat 
M Noilhan-Salrat, ancien rédacteur du Mé-

norial tic Lille du Journal rfr flotiftaïJ et de 
a Ouafta d'Armeatirres.aujourd'hui rédacteur 

. a Mn et 

aitro de ce jour qai 
mniio.i caractérisé*. 
ticte est reprodnit du fm 
Mrsqui rava' ' 
devint lo ti 

i a adressé ta lettre 

. U 20 mars 1898. 
en entf. 
tip article para dans h mua eauroi 

donné 1 ordrs ds lancer a 

égtru du l'ioffèt, lorsque j' 

» contre la Progrès si ca ion; 
Ire k U. Vorbs;re oour la c. 

nonnenr on s'il prend rsanjaassj 
son et de la publier. 
le* me faire connsEtie votrp ré 
bunAxuK mes salnuiioas ssnttri 

• 
ettre -h, ;V 

ent Varhaef 

•nies par le Journal d'A 
Jent qui a surgi, on le sa il. i propos des 
nés académiques décernées par le gouver

nement k H. Nuilban : 
de que nous avons coa*t?ri a l'es rédacteur 

ous a vain une lettre de M. J 
der-

ifxauknqnn le 

\a Gacttte nova s vain une lettre de H. J 
ist tte, que nom avons rétamée dans noir 

dépêche de M. Sdval ; pa 

assigoait eh poses corn 

tcspUbilit* imprévus de U. Salvat 

i un joarnil repnblieni 

•sn nos colonnes le lu c L 

sis nature do ~~ 
Cet article 

[«part préei 

::ii1;; 

ira dsot nos colonnes le 10 o 
snsture de M. Bsrgès. 

de M. Sslvs 

ctuellement ti 

; répondu par u lettre dan* hquelle 

t documents que i 

iutrepa"e i 
ïï^ 

eneonsacraut h M. Noilhin-Saint 1 
I l si fortement ému. 

II. Noilhan réente M. de M.irk.tu it demande la 
«jlitutioo d'un jurv d'honneur dont les membre» 
rah c shnhnt dam tes aisocistioni le la presse. 
Avant de déranger cinq honorsHcs collègues 
>ui demanderons h M Nm'.hao-Ssh'it de s'expti 

•joriquoinunt sur las que; 

s «al 

' - • • • : 

<ie 
*i(rmrt (ctroat^tabiswnt dans vttre vie privé* 
duu votre dignile profestioufcelle;que M( ' 
ui d'une pareille attilnde chet on de vos 

s 1 Ne j util lierait-cil* pt* les eunmentsi 
nalTtiflauts f 

o*i «UéfSMi sue *ons a'avsr. •« «*mai»ea 
ticle de notre coMaboraisur *.«c fun--e «i 

pas qae vonv jnstithi psr c 
peu vif de noire dsraier en< 

rappelons qae vous vis « d 
ippelonv qae 

s'aimbears ni trsmpéttei 
pas qn'il y aurait BOUT VOUS un 
capital, «ranaonar du» nos colon

ne* nt arasas qai oit pu nrraenar 
en pleine bataille ua tournaliste anni mien' que 
WMH «i le (•ree* k • sistf ir sans »»»• prsLu' 
l'oreille avi attaquas pins vive* que jauni* qui l'ai 
ttinsàMl dans sua aouaiw e4 sa ntsutnian t 

Et l'attitads ie vos amis que le wons srttcla f*s 
tiaesit «t qui courbèrent la t*e uas protsstsr f 
N *st-*U* pu* nu* iatar* *J>» Ms«hate qna toakas 
tas aUaq**» Sa vu* adv*r*«ir«s T Hast-ce pas. eU* 

dosa* dn corps ans ecra-S'iOW que vo 
pousies |njsnrd%Bj f 

R nias peu «énotri 
tnurVfd* M. M M Dca s D*nsets* auaaullfpsn uns «nti-
aattun, qaa anus avons d'ailiaurs de> nolheHéa d* 
W t 

tjswts saut **• 4s*>**v*sis*nsslolMt psrnU ds 
Asûlarsr sull «sus tenait p**r oapaiant noaûss 1 

Tons svootTM que la procédé n «l pa* *• prati-
qaa courant» nt naisau* **us svs* ctu devoir nmsre 
ist *nr*memi nsuTlas vaut «* M. lais* lSaneslls. 

Mauteacnoai d*ae cet doraasaA ni prohaL . 
> s» nnt lonTsinc* 

LE CONGRES DES DÉLÈGUES 
de la 5* dreonscription 

M. Mvrcel Delaune, ayant dans ua congre* 
qui eut lieu il 7 a trois semaines, décliné toute 
candidature aux prochaines élections législati
ves, les délègues républicains des cantona de 
Seclio. Cvsoing et Punt-a-Mairq ont tenu hier 

"" nouvelle réunion avant pour but la désigai 

celles de MM. Desurmont et Demesmav, et dam 
l'assemblée d'hier, a l'annexe du Grand-Hôtel 
rue Kaidherbe. 

Celles-là seules ont été discutées, ainsi que 

lldlteau cl Desiuatiùi 

leurs cartes de délégués. 
A. 3 heures et quart, m. uesmon 

séance et après quelques mots de 
inenls a l'assemblée annonce que 
est ouvert pour h nomination d'un c 
invite tn conseqti" 
quelques norus sur lesquels le "Congrêi 

Eota, M. Delaune demande que la Mépubli I naos l'une des salles de Mairie H sera procéda 
•oil ouverte, mais astuusgent pour tous cetrk k t'adJudjCRtion de la cons'.ruction. d ua ««.an» 
qui viaMraftt 4 elles sajes aneuni arriére-pensée, duc rue de Lanaov. / 

M. Uatnosaaav vhunt «naalse Ut* quelques no- , U devis s'élève h la aonwne de 9000 fr f 
tes suri* question monétaire qui semble iuté- eompris celle de ÎOW fr. 08 pour dépeusod 
resser Uun peu l'auditoire, tailemeot est ardue imprévues. Cautionnement k verser 300 fr. 
et abstraite cette question. De programme poli?. 

On annonce (ou! d'abord la candidalure de 
M. Desurmont qui savanes près de la tribune et 
dit qit il accepte la candidature, M. Demesmav 
a'tt.tn' (Insisté en sa faveur, eu lui demandant 
60tileraen'd'ajouter a son programme la ques
tion monétaire. L'orateuraeewi n'avoir pas de 
programme, n'jiyanl pas eu le temps d'en pré
parer un, mais il assure qu'il lent tant son pos
sible pour se nsettre au courant des questions k 
"ordre du jour. IViis, il ajoute qu'il ne comprend 
ten encore k cette question monétaire qui per

mettrait, par la frappe libre de l'argent, de 
supprimer UH barrières de protection douanière. 
Cela Aussi, il l'étudicra et quand il t 

tiques il adopl 
la solution des reformes é 
a les idées de M. Démenti 
M.Demdsmav.v 

candidat et vous n'avei pas le droit de vous 
désister en faveur d'un candidat que nous ig'no-

et qui n'est pas de notre circonscription. 
Dcsucmor.t tient a. dire qu'il est né dans le 
n de Seclin et qu'il v a de grands intérêts. 
Desmazîères appuie cette affirmation du 

candidat en lui délivrant un certificat de répu-
lisme et en disant que par les intérêt que 

M. Desurinonl possède, tant à Seclin qu'a Lille, 
peut le considérer, bien qu'il ail son domi-
: ù «aie grande distance, comme un compa

triote. 
Desurmont. qui n'a pas de programme 

élaboré.dit qu'il répondra en toute tinccriié aux 
questions qui lui seront posées et que c'est de 
eetle façan qu'il pourra donner la mesure de ses 

M. Cuvelier. un cledetir de Templeuve. que 
m a omis de convoquer comme oelégu-' HM:S 
11 néanmoins n pu s'iotroduire dans la mlio du 
MnWua, s'avance et pose au futur candidat les 
lestions suivantes : 
M- Desurmont est-il partisan delà tolérance 
1 matière religieuse avec comme conséquence 

la séparation des Eglises et de l'Ktat ? 

aaodera-t-il l'eiploitslion par ftïtat dei 
1 et chemins de fer, et est-il partisan de la 

frappe par l'Etat des billets d: banque ? 
A to'.iVs ces questions.V.Desurinnnt répond en 

nuuil i-

tique, il n'en expose point. 
On passe au vote. 

Votants, M. — Bulletins Maori, t. 
Obtiennent : 

MM. Delaune . . . . . tt 
Demesmsr.. . . . . W 
Desurmont. . . . . 1 

M. Delaune est proclamé candidht des repu* 
tlicatos pour la cinquième circonscription de 

Il vient remercier les délégués de cette aaar-
que de confiance et annonce que M. Demesmav 
ne lai tenant aucune rancune, l'a prié de 4tre k 
l'Assemblée qu'il mettrait tout son influence au 
tervbe de la cause républicaine dont il est 
lors le représentant, 

M. Desinoas présidée!, ajoute-quelques r 
et l'assemblée ae sépare aux cris de : * Vivi 
launc, vive la Hqiublique t » 

Revue d'appel de la classe 1877 
Tous les hommes de la classe 1*77, wcepié' 

ceux dea services auxiliaires, résidant na domi
ciliés dues les trois cantons d* Kouhaia, doivent 
répondre k la reme d'appel qui aura lieu In 

idredi 1 
ace de Rouhaii. 
Us présenteront leur Hvret militaire. 

1™ circonscription de Béthune 
M. Basly aura l-il un concurrent ? C'est I 

question que l'on ne pose depuis un certain 
temps déjà 4""" ' 

tion du députe sortu 

Le Journal de l.ens 
son dernier numér 
les électeurs. Mais . _ 
claires que le public doit être 
pleie aujourd'hui qu'avant d 

explications sont 
repl , 
lu l'article 

Il y est dit, en effet, d'une part « que M. De-
prez ne faillira pas au devoir qui lui incombe 
et ne trompera point l'espoir de ses amis », 

s qui signifie, k n'en pas douter, que l'honora
ble sénateur est disposé h necepter la candida-

ajoule qu'il 

potir de 'sérieux motifs (?) de c 
snsacrer k son mandat de sénateur. » 
Alors, que signifie l'affirmation précédente' 

'-Hunrenne qui pourra ou qui voudra cotte con 

Puis, d'autre part, le Journal de Lent dé-
lare que a U candidature de M. Lourttes, 
laire de Uilly-Montigay, serait fort bien ae-

cueillie par la majorité des maires faisant partie 
du Comité des ligues républicaines, et que son 
dévouement a la cause républicaine est trop 

>anu pour qu'on puisse croire qu'il se dérobe-
it si son concours était sollicité. • * 
Or, l'honorable M. Lotit-tics déclare k qui veut 

l'entendre qu'il ne sera pas candidat. 
On voit que la situation, dans la Ire circoos-

nd-ïq^ià étudier. —(Il ne Iceeii | 
al de retourner au collège dit. tout haut. 

délésur). — mais il est républicain sincère 
ses M au* lui permettent de dire qu« mini" si 
l'empire il a volé comme républicain, Pendu 
était en assez grai 
des protestations 1 
foi de M. Desurnont et lui demandait 
claratious un peu plus nettes. Mr;i 
perdue, le candidat n'ajar' " 

ombre, élevait sai 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Statistique sanitaire pour Tannés 1897 
idant l'année 1897, l'Elat-civil a enregis-

tr • :Î̂ :JT naissanee - : IM mort-nés ; HOt décès ; 
1:287 mariages : 93 divorces. 

Les naissance se sont rer-arties en .1180 en
fants légitimes et 657 illégitimes: dans les 
nort-ncs il y avait 119 enfants légitimes et *6 
llégil imea. 

Les MW décès proviennent : 1̂ de lit fièvre 
mlii.id.;. dît de la rougeole; -i de u scarlatine; 

14 de la coqueluclie ; 43 du croup; 494 d 

4 paralysie : 28 ramolis.sement cérébral ; 
maladies du cœur; £i8 bronchite; 1*0 

pneumonie; ni'i ^i:trrhée; 120 maladies choie-
'i'oritK's; l!l tuainJies puerpérale., : '.''i débiiilé ; 
)* sénilité; 4J auicides; 411 causes diverses 

Dans le cours de 181)7. *1 est rrtort : 78'i en-
tnts de moin^ de 1 an ; 447 de 1 à 1» ans ; 3S6 

adultes deïO h S» a n ; «tt de Mi a Si* ans et 

Un vol ù l'étalage 
• cinq heures e 

TOURGOING 
Pétition à propos du cimetière 

central 
Les habitants de la rue de la Latte dont le 

derrière dea habitations confina au terrain du 
lUèrc central, ont adressé, il v a quelqua 
is, k l'administration municipale, uoe péti-
dans laquelle ils se plaignent des graves 

pluviales s'imprègnent des 
niques produites par la décomposition de 

B0 centimètres de 1a surface 
disent-ils, vont ensuite se d 

dans le fossé qui sépare leurs 

a ressentent, disent les pélilion-

A la suite de cette plainte, l'administration a 
chargé M. Lcmarque, chef du secretariat.de 

ire une enquête et de présenter un rapport. 
Nous reviendrons sur celte question. 

Les machines « Coucou » au rancart 

intentions bie 
F-nOn. s«ce. 

r tour obtiennent : 
"Volants :W> —Bulletins blancs : S 

MSI. Desurmont 29 voix 
Demcsmaj 25 » 
Favicr 30 » 
Delaune 13 » 

t donc quand même M. Ocsnrn. ' qui 
l'emporte ; mais ce dernier prend U enrôle et 

3" u'en face de C-Î résultat négatif, il relire ea 
idature dune façon absolue, tout en remer

ciant te» délégués de lut rendre art liberté1. 
Que veoait-il faire dans cette galère alors? 
Inutile de dire que CÏ d^inléressement de 

dernière heure est accueilli par les bravos de 
, majorité de l'assemblée. 
Mai* il est cinq heure* déjà el l'on n'es! pas 
ai avancé qu'au commencement. 
Des démarches sont faites auprès de M. De-

surmont qui persiste dans son relus. 
Oo ne voit plus alors qu'une seule solution : 

e rallier à la candidature de M. Demesmaj et 
,prés une longue discussion dtus laquelle inter-
•leonenl le président de la réunion, les eases-
ieurs, divers membres cl M. Coget, — que Ion 
oit sourire d'une façon malicieuse — c'est cette 

Î' ne candidature qui va être proposée qnand 
es délégués vient annoncer qu'une démar

che nouvelle a été faite auprès le M. Marcel 
Delaune qui veut bien enfin accepter la candida
ture. 

t t-mirmio 
seconde (ois nU»n 

t offert leurs suffrage» a M, 

, dit-il, qui l'a 
change e' 
s dn part puisqu'il faut ae dérouer poor le 

républicain, il fera ce sacrifice. 
M. Delà une. si nous en jugeons d'après non 

programme, sera, non point te reprèaeotar' 
idéal de l'élément républicain, mail nn bon di 

Cuté centre-gauche avec quelques envolées vei 
1 gauche republicatoe. 
H convient toutefois de dire qu'il accepi 

franchement tontes les conquêtes de la flép. 
blijue, telki que loi tcolaire et loi militair. 

Il sera partisan, a. moins qu'on ne lui dénoi 
tre qu'il y aurait danger* l'accepter, dn service 
de deux ans obligatoire pour tous. 

M Delauns n'*» p " tin adversaire absolu de 
llmpol sur te ttmaa, qui eentt, dit-il, l tmnot 
idéal, mais il le repoussera parce qu'il en craint 
le mode d'application. 

En revlncu», H est d'avh d 
droits sur la* «uccessioas. 

Quant h k\ «ne****» religieuse, n u t pour le 
maintien dn noncortsA, are* «on application 
stricte «t énergifut. 

Le* «onsuoui eoctates BsfJtraiV pu nétviféw 
par Toi. Il Vr#ofc*ra El l a » nheaill. i«t Mds sur 
Us retraites ourriéras et ser les ssriMèn «ta nt* 
murs Mistarls en les r**»**»». oafcjalatres peur 
toul, thaï patrmK iro niilett. 

l'augmenter tes 

de Mouvait*. 
valeur de dix francs. Prévenus aussitôt les 
agents de service dans le quartier se sont mis à 

v Awreh l'les voleurs qui 
Ï.'S. Ils ont invité Mm 
pi lin''' entre les maint 
; de police du deuxième 

Dubar a dépos 
de M. lecntnm 
nondissement. 

Chevaux emballés 
[ dent 

oiture appartenant S M. Cmile Itoussel, 
teinturier, rnnéuiui par M. Louis Terlin, do
mestique, passait rue Nais, lorsque les deux 
chevaux ayant pris peur s'emballèrent. La voi-

de M. 1)2 lieyter, marchand de beurre, 
place du Trichon fut accrochée et abltné. Le 
cheval a été légèrement blessé à une jambe. 

mt aux chevaux emballés, ils ont fiai par 
îaltfisés par le cocher. 

Un Ivrogne terribla 
Mardi soir, h onze heures et demie. MM. tas 

préposés d'octroi, De!tour et Delattre, ont ame-
posle un nommé Charles UTcbvre, ilgé 

de 17 eus, qu'ils avaient trouât ivre et battant 
passant, rue du Grand Q M P B -

Jeune fille grièvement brûlée 
midi. Au"acfiderh asseï grave Sent 
de l'Amiral-Courbet, cité Saiat-

;. Une jeune fille de 14 an*. Mlle 
Mathilde Rotier, a trébuché et est tnsehee, 

vaut, dans une marmite de soupe 
bouillante. M. le docteur Walters. appelé aussi 
'et. a constaté de grave* brûlure* aux deu 

vant-hras. Après avoir donné des anans a l. 
jeune fille, il l'a fait admettre à l'HùteMhsM. -

Deux arrestations pour agretston noc
turne 
n mes Guillaume Bockslal, 

âgé de 45 ans, demeurant rue Walt.com 
40, et Louis Piparl, ftgé de M ans. demeurant 

du Caire, cite Henri, 4, 00V été arrêtés h 
leur domicile. 

iculpés d'attaque nocturne à Croi 
Yvo LoqueL 
ecroués au dépôt. Ils oat è 

Arrestation d'un expulsé 
Hier après-midi les agents de sûreté CuveUer 

et Bésguc ont arrêté on nommé Léon Vanpon-
teghem, figé de S5 ans, joaroalier, sans domicile 
fixe, inculpé d'infraction h on arrêté d'eiBul-

II a été écronft ta dépôt -'*'^TTF^' 

L* greva du tissage Ternynck 
Mior.a «ne heare. le* grévisUs sont tons r*n 

très et ont Hrshi I* travail. Ils «ni aussitôt en 
«•yé «n* «éiégnuOa A M. Torniuo* ; naaia Un 

Acljukdioation "**v 

U user* K avrt, t « M hswnf an naaiiu 

Un bec d« gaz brisé 
Mardi après-midi ver* six heures, un eanvfcn» 

appartenant h M. Hector Sandrarl, marchand 
d* déchets, a accroche un bec de gix. ru; dn 
Tourcoing, près du pont Morel el le brise-

Fourrier* à chiens 
Oanslsjonm** ils ntanli, sept 

» fourriers st ilaai prvpnttaira* «SÎ.1ÎJ 

Section dan Ivrognes 
Lsopotd Bavé, aro d« 31 ans. 4*. 

*'""Mt« Siiasin. 1,-r -'- •* 
Louis Ltdoux. 

Waltj AogatteSsi«aii>. *3v 

demeurant 
*»« de r« a d* • 

Les médailles de l'armée coloniale 
Le Comité de la Société des Médailles d« l'Armée 

eotoniala. d* Ronbaii, «rsade-Rns. 77. avant ob
tenu d* M. le Préfet dn Nord, l'aatoriiation pour 
f»>"- noe tombola, an profit de sa caisse d« secours 

par philantropie, poux venir «a aide t Uun 
camaradss malhsaraas. par suit* da maladies coa-
'-actées dans les colonies, 0(1 leur séjour était né* 

ssaire nonr 1* prestige et pour le développement 
1 commerce de la Frsnee, «oilicit* de votre bieu-

Lire k la 4e page ; Chocolat do Kord. 

LE ROI DES CAFÉS 
est le meilleurs, le plus hygiénique. — Mélange 

r Tir rtaiali. M J06. 

t wagons, et qui sont destii ,11.1a-
les machines actuelles dites 

lesquelles vont être mises nu rancart. 
"sais des unchines électriques ont en 

enchantés également mais ce qui aérait de 
nature à nous satisfaire beaucoup inieui, ce 

la suppression de la voie de manœuvre 
qui coupe la cour de ta gnre. « 

itsurtout la disparition de la gare ne* 
ion remplacement par une gare digne 

de l'importance de Tourcoing et plus en rap
port avec le travail considérable qui s'eff-icluo 

La bagarre du boulevard Gambetta 
Nous avons donné, hier soir, sur la bagarre 

ni a eu lieu mardi dans la matinée, au boule-
ard Uambeita, des détails aussi eîrcousianciés 
;ue scrupuleusement exacts. 

Aux noms que nous avons donnés hier des 
errassiers arrêtés, s'en ajoutent deux autres 
jue noue n'avions pu nous procurer et que voici: 
François Beckman el Frédéric Steux. 

Le transfert a eu lieu,hier matin, sous escorte 
de quatre gendarmes. 

Une (ouïe aises nombreuse stationnait, aux 
abords de la Gare pour assister au départ des 
prisonniers. 

Accidents d'usine 
AVberline Batiduin, 18 ans, soigneuse 

chez M. Tiberghie 

M. le docteur Paneufville a donné ses soins 
a la blessée qui a ensuite été reconduite à son 
domicile à Nouveaux, rue Jean-Ilart. L'incapacil* 
de travail est évaluée à 3 semaines environ. 

M. Charles Vaneegros, 38 ans, ouvri r chex 
MM. Motte frères, est tombé et a contracté une 
contusion du coude et des plaies de la face. Le 
blessé s raen les soins de M. le docteur Bruaet 
et a été reconduit à son domicile à Reckcm. 

La guérisoo demandera une quiozaise de 

Arrestation pour coups et bles
sures 

Le nommé Henri Montaigne, 18 an*, tnan.ru-
vre de maçon, demeurant à Koubaix, me de 
l'Abattoir, a été mis en état d'arrestation et 
transféré, hier matin, A Lille, sons rtaentanfttssa 
de coups et blessures sur la personne d'un nom-

De-ecroii. Celte affaire remonta A quelqua 
temps déjà. 

Justes plaintes 
Dém depuis longtemps les habitants da ta 
ie du Blanc-Seau, notamment ceux qui habi

tent entre les numéros 3 » à 375, de même que 
1 de ta rue de la Makellerie k hauteur do la 
de Constantine se plaignent avec juste* rai

sons du manque d écoutera enl de* eaux 
dèn* " 

Iti 
ble état dee fils d'eau, 
de la Makellerie las eaux ne peuvent 

'écouler dans l'aqueduc, l'orifice très restreint 
et non pourvu d'un grillage était A chaque ins-
laadastanrué. 

C'est A r administra tion dea Ponts et Chaul
es qu'il appartient de remédier A cet état de 

choses, malt Isdmlnsstralion susdite nous 
(«irait «tr* fortement atteinte de surdité. 

« t a oftett* as • • joint pus h cette premier* 
iniraaUé, peut-être cette petit* réclamation lui 

3 -
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